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QUEBEC, 22 ÎMAl 1885

La monotonie des séances de la chain- 
|,re des communes a]étd rompue hier par 
Thon. M. Blako, qui, au moment de re­
prendre! sempiternel début sur le bill 
du Cens, a ramené incidemment sur le 
tapis en proposant l'ajournement, la 
question destinée à devenir la plus im­
portant.: du jour, celle du Nord-Ouest. 
1 )u peut considérer son remarquable 

[scours d'hier comme 1 ouverture du 
mi,k premier coup de canon d’une 

émouvant' campagne parlementaire. 
Dan? un langage relevé, empreint à la 
ois de dignité et d’énergie, le chef de 
opposition a fait voir que le gouveruc- 
ent était bien responsable devant le 

wys do toutes les horreurs de la guerre 
civile du Nord-Ouest.

Sir John a répondu* avec un embar­
ras pénible que ses amis même n’ont 
pu .-’empêcher de remarquer.

On a ensuite repris le débat du cens 
[électoral, qui figure toujours en premier 
lieu à l’ordre du jou»* ; mais la séance 
entière s’est passée sans que la question 
lit fait de progrès.

***

Pas de nouvelles du général Middlc- 
tonj les fils télégraphiques sont coupés 
lu nord de Touchwood, ce qui semblc- 
uit indiquer que cette région est 

loin d'être pacifiée.
Le.- nouvelles du Nerd de la Saskafc- 

chouan sont de plus en plus alarman­
tes. L ensemble des dépêches confirme 
l’idée d’un soulèvement unanime des 
peuplades sauvages, et la guerre pour­
rait bien être’ encore longue et san­
glante si l’on en croit le témoignage de 
Mgr Taché, publié ailleurs.

Les Indiens continuent à s’emparer 
des convois de vivres et de munitions 
destinés aux troupes disséminées dans 
le Nord. On en est tellement alarmé, 
[U ordre a été donné de cesser les en­

vois de vivres et de munitions pour le 
minent. Pendant ce temps-là, le colonel 
Diter est toujours à Batteleford, atten­

dant du renfort ; le général Strange, à 
bd mouton, attendant du renfort ; le co­
lonel Osborne Smith, à Calgarry, atten­
dant du renfort. Partout, les troupes 
«ont cernées et absolument incapables de 
tenter des sorties. La position ne peut 
être sauvée que par le général Middle­
ton, mais ce demie r aura certainement 
à rencontrer les 1,000 guerriers réunis 
de Pouüdmakcr et de Gros-Ours avant 
d’opérer sa jonction avec les autres 
corps d’armée,

.Autre détail important, le correspon­
dant particulier du Canadien télégra­
phie que l'adjudaut Casgraiu, sorti do 
Calgary avec un détachement do 15 
hommes du 9e, rapporte que le major 
Crozier a été fait prisonnier par Pound- 
maker.

bu résumé, la situation est plus 
Armante quelle ne l’a encore été do- 
;»L’/.s/ouverture de la campagne.

Le “ News ” est un journal
tory

***

Nous publions dans une autre colon 
130 1° récit d'une entrevue d’un repor- 
tcr du Mail avec Mgr Taché, archcvê 
que de St Boniface. On y trouvera 
dw détails intéressante tant sur ro rigi- 
n(î de V insurrection que sur la condition 
Quelle des choses dan i le Nord-Ouest 
'-*t sur \a perspective pour l’avenir.

***
M. Doucet, avocat de Somerset, est 

11 cvtk Vl^c i sou voyage a pour objet 
11 ^,r' '-'uvrir uno souscription pour les 
pauvres incendiés de Somerset. Nous 
30mmc& fonvainou que la générosité de 
nos concitoyens lui rendra la tâche fa­
cile.

Avec cette mauvaise foi qui les dis­
tingue, les journaux conservateurs de 
cette province essaient de faire croire 
que lo Netcs, cette feuille de Toronto 
qui a si brutalement attaqué les Ca­
nadien s-français, est un journal libé­
ral.

Pour réfuter tous ce.s mensonges, 
nous publions un article du 1 \ok, de 
Toronto, qui met l'affaire hors de con­
teste et établit d’une manière irréfuta­
ble que le News est un journal tory, 
contrôlé par M. Riordon, uu des tories 
les plus dévoués à Sir John A. Macdo­
nald.

A’oici l'article du Week :

“ Au cours d’u&e.échauffcurrée dans 
la chambre des communes, occasionnée 
par un article du News, de Toronto, 
attaquant les Canadiens-français,*les af­
faires domestiques de ce journal ont été 
amenées sur le tapis. Nous n’allons pas 
à la recherche de pareils renseignements 
et nous ne nous en occupons même pas 
lorsqu’ils se présentent d’eux-mêmes, à 
moins qu’ils no comportent uue leçon 
pour le public. Le cas qui nous occupe 
comporte une leçon de la plus grave im­
portance pour lo public. Il révèle de la 
manière la plus évidente uu danger que 
présente la plus puissante des institu­
tions modernes. Ce cas nous force à nous 
poser cette grave question : qu’y a-t-il 
en arrière de la presse ? Le Mail est un 
journal conservateur. Le News est un 
journal ultradémocratique et à demi 
communard. En arrivée de ces deux 
journaux, on trouve le même capitaliste 
faisant le commerce de deux courants 
différents (Topinions. Il est hors de ques­
tion de prétendre que M. Riordon a est 
pas le propriétaire du “ News. ” Il en 
c&Cévidemment le propriétaire sous le 
palliatif d'une hypothèque et il ne peut 
pas y avoir de doute qu'il en est par­
faitement maître et qu'il est entièrement 
resjxmsaldc de la ligne de conduite qu'il 
Suit. De plus, malgré que le Mail répu­
die toute connexion présente avec le 
Ncids, ii y avait incontestablement con­
nexion entre ccs deux journaux quand 
ils étaient publiés dans la même bâtisse, 
et alors ils suivaient une ligne de con­
duite différente à l’égard des questions 
publiques. La prétention que 31. Rior­
don n’est que lo fabricant du papier 
est eu contradiction avec les faite les 
plus notoires. 3Iai.s il y a quelque chose 
de. pis encore. Pour activer la vente 
du News et se rembourser de l’argent 
qu’il y a mis, feu M. Riordon le mit 
entre les mains d’un rédacteur formé à 
l’école de la presse sociale des Etats- 
Unis et qui, 31. Riordon devait le sa­
voir, s’efforcerait d’augnuyiter la circu­
lation de ce journal en piquant le goût 
du public par les stimulants des person­
nalités et des libelles. Probablement 
qu'il y avait réellement entente qu’il en 
serait ainsi : dans tous les cas, cette

fonds qu’il a mis dans eette scandaleuse 
entreprise, cxploito la diffamation et les 
préjugés de race en faisant publier des 
attaques brutales comme celle lancée 
contre les Canadiens-Français ;

5o Que le News est purement et ex­
clusivement uu journal tory, publié en 
cachette et contrôlé par un tory ami et 
partisan dévoué de. Sir loim A\*JaeD>- 
nold.

Les journaux conservateurs de cette 
province ont beau se démenor et se dé • 
piter, ils ne sortiront pas de là ; 1 *s 
faite sont positifs, authentiques et le 
stigmate infligé aux Canadiens-Fran­
çais par le News est une tache qui res­
tera au front des journalistes conserva­
teurs Canadiens-Français tant qu’ils 
n’auront pas assez de respect pour eux- 
mêmes et de patriotisme pour admettre 
lo fait et le blâmer comme il mérite de 
l’être. En pareille occurrence, le men­
songe et les fausses représentations ne 
font qu’empirer lo mal au lieu de le
guérir.

i

Un peu trop vile
Nous lisons dans le Weekly Erjmi- 

tor,de Brantford ;
Les journaux qui se donnent Un t 

de mal pour essayer de montrer que la 
rebellion du Nord-Ouest est i'cuuvre des 
Tits devraient se rappeler que Riel et 
es autres chefs rebelles ont toujours 

été les amis dévoués de Sir John A. 
M aeDonald. Ils devraient se rappeler 
des faits qui sont dans le domaine de 
l’histoire. Ils devraient so souvenir que 
le premier ministre a payé à mémo les 
fonds publics pour tenir son ami Riel à 
l’abri du danger, après la dernière re­
bellion. Il est acquis à l’histoire qu’en 
1872 Riel, alors député de Provencher, 
a donné sa démission pour faire élire 
Sir George Cartier à sa place etqu'après 
la mort do Sir Gcorçc, Riel sc fit élire 
de nouveau. Dans le temps où Riel 
fuyait la justice, 3Iousscau, l’ami et le 
collègue de Sir John, était son principal 
champion en parlement. Un Lutrc re­
belle proémiment, c’est Louis Schmidt 
qui, après 1878, obtint de ses amis tory 
une situation du gouvernement. C’est 
ce même Schmidt qui, pendant qu’il 
était encore employé par le gouverne­
ment, était secrétaire de la convention 
qui envoya à Riel l’invitation do venir 
prendre part à la présente insurrection. 
Gabriel Dumont, le chef rebelle, est 
aussi un vrai tory bleu.) un abonné ré­
gulier et un admirateur delà Minerve, 
journal français tory de Montréal. Tout 
bien considéré, il appert quo les princi­
paux instigateurs de cctle révolte sont

veulent laire peser sur les libéraux 
d’Ontario la responsabilité de l’insur­
rection en représentant Riel et son en­
tourage comme des libéraux, le respect 
de la vérité nous fait un devoir de 
démontrer par des faits que Riel, Du­
mont et Schmidt sont des conservateurs 
et pas du tout des libéraux.

--------------------—*10—--------------------

ACTUALITES

Le Courrier du Canada nous dit 
comme ça sans façon que nous ne 
sommes pas à l’Electeur des gens do 
lettres. Ah ! par exemple, c’est trop 
cruel.

31. Chapais a déjà éreinté ce pau­
vre Victor Hugo, (jui en est moarau t à 
la peine: il n’en est jamais revenu tout 
à fait. Pour l’amour de Dieu,qu'il nous 
laisse au moins la vie !

Nous confessons volontiers que i. us 
n’avons pas une plume comme celle de 
31. Chapais et qu'eu fait do lettres il 
fait autorité puisqu’il n’en est jamais 
sorti.......de ses lettres !

11 nous a porté là un coup terrible et 
en lui montrant la plaie qu’il nous a 
faite, nous ne pouvons nous empêcher 
de dire :

11 Vide, Thorna, videlatus !”

teau, bien que la navigation soit ouver­
te depuis trois semaines au moins.

Victor Hugo est depuis deux jour 
entre la vio et la mort .

Le prince Jérôme Napoléon est ma­
lade.

Les dynamita rds de Londres, Cuu- 
nimghan et Burton, ont été transférés 
hier de Newgate à la prison de Chat­
ham.

10 pour cent des troupes anglaises à 
Souakim sont malades.

EXTRAITS D’UNE LETTRE D’UN 
OFFICIER DU Do BA­

TAILLON

E. E.JSheppard, du News de Toron­
to, ce particulier dont la haine stupide 
pour tout ce qui est français se traduit 
si idiotement dans son journal, a com­
paru hier à Montréal, devant la cour de 
police, sur le mandat d’amener lancé 
centre lui à la demande (lu major Du­
gas pour diffamation des volontaires du 
65c.

Il était très piteux et s’est plaint 
amèrement de ce qu’on lui fasse son 
procès à Montréal au lieu de To­
ronto.

Il a offert do publier une rétractation 
en règle dans son journal, mais, la par­
tie plaignante étant absente, on a dû 
passer outre.

Dit. la Patrie :

u La Minerve mettait, ce.s jours der­
niers, M. l'abbé Raymond Casgrain au 
nombre des hommes influents du parti 
libéral.

Calgary, 1 mai 1885.
-Mou cher ami,

A la réception de la présente, tu con­
naîtras sans doute la triste nouvelle quo 
uous avons apprise hier. Je veux parler 
de la mort de Théophilo Marois. C’était 
uu homme de ma compagnie, un bon. 
soldat.

Il est mort à l'hôpital à Swill-Cur­
rent, d'un rhumatisme inflammatoire, 
causé par les misères de la route. Jo 
ne te raconte pas ccs misères, les jour­
naux et les lettres publiées t’en ont déjà 
dit beaucoup trop.

G mai 1885.

Je reprends ma lettre que j’avais été 
forcé d’interrompre pour courir au de­
voir.

Encore un de nos hommes morts. Il 
est décédé à Wiunipeg et appartenait k 
la compagnie No 7-

C’cst uu nommé Biais, qui à Québec 
suivait les clausscs de l’école Commer­
ciale des Frères.

Nous avons aussi appris avec non 
moins de douleur, la mort du père do 
notre digne aumônier et ami, 31. l’abbé 
Faguy.

Ce matin notre commandant, le col. 
Amyot, nous donnait communicatimi 
d’un ’télégramme nous informant 
qu’une reucoutrc avait eu lieu entre 
les rebelles et lo général Otter. Le nom 
de notre ami Oscar Pelletier était par­
mi ceux des blessés. •

Eu h compagnies No 1, 2 et 8 sont 
parties le premier de mai au matin 
pour le fort McLeod, sous le comman­
dement du colonel Thomas Roy. Voi­
ci la liste des officiers qui commau

es hommes dont les sympathies ont très, c’est qu’elle admet quon peut être
tu mu rj nh> finriii testa tmrfî <iah _ ____ • L.i__il. i; ... i » •.

tactique a été approuvée par 31. Rior- 
don, qui en a retiré les profits.Cet hom­
me immensément riche voulait eu secret 
gonfler ses sacs d’argent J en employant 
ucs écrivains sans principe pour diffa­
mer les gens et blesser les sentiments de 
leurs concitoyens. M. Riordon a intro­
duit du coup dans ce pays le journalis­
me du scandale et du libelle, cette peste 
morale qui n’est pas moins dommagea­
ble qu’une épidémie physique. Oo fléau 
n’a pas manqué de se répandre et To­
ronto a été rempli par la littérature cri­
minelle de là diffamation sociale, littéra­
ture dont lo fournisseur, si on pouvait 
lui arracher son masque, serait peut- 
être trouvé plus sale dans son caractère 
et scs habitudes que la criminelle litté­
rature qu’il débite. ”

Cet article du Week établit donc 
d'une manière in cons testable :

1 o Que le News est uu rejeton du 
Mail, dans l'établissement duquel il a 
été publié pendant un certain temps;

2o Que le fondateur du News est 3i. 
Riordon, un tory et un partisan dé­
voué de Sir John A. MacDonald ;

Jo Que 31. Riordon est parfaitement 
maître du News et entièrement respon. 
sable de ce qu’il publie ;

•lo Que 31. Riordon, pour gonfler ses 
sacs d’or et se mieux rembourser des

toujours été acquises au parti conserva­
teur, dont les rapporte avec Sir John et 
les autres partisans du gouvernement 
ont toujours été du • caractère le plus 
confidentiel. Au jioint do vue politique,

nuorai. y ; , . .. » , r,
“ Nous ignorions que lo savant abbé ’“l lleU‘-"ant

su fut jamais niClri do politique; mai- cornu...-_ n.ljudant, quart.™, tre et 
si la Mincir le donna pour un des in ; Major L-rcnett ,, oomac
tm ,VSf n,lmn nn'nn nnni Air,. COlll Ulil II d l M t hi COlI^glHC NO lj

ils ôtaient hors du contrôlo des grite et 
pourtant, avec une étrange logique, les 
organes tories s’efforcent de rendre le 
parti libéral responsable de l’œuvre 
sanguinaire résultant de l'incompétence 
et do l’incurie du gouvernement, quand 
les chefs de la révolte sont les hommes 
même sur lesquels ils devraient naturel­
lement avoir une grande influence, 
qu’ils auraient pu facilement employer 
pour prévenir cette désastreuse insur­
rection. ”

Nous pouvons ajouter que Riel est 
l’ami intime, le protégé et le favori de 
tous les chefs castors de Québec et que, 
pendant qu’il purgeait sa sentence, il a 
passé plusieurs mois caché à l’asile de 
Boauporl, dont M. Landry, député de 
Monfcinagny, est un des propriétaires 
et quo, lorsqu’il est parti de l’asile, c’est 
M. Langlais, libraire à .St Roch et l’un 
des chefs castors les plus actifs de cette 
localité, qui l’a conduit aux Etats-Unis 
en le déguisant pour le soustraire aux 
autorités et l’empêcher d’être arrêté en 
vertu de la condamnation prononcée 
contre lui par contumace.

Nous ne faisons pas un reproche aux 
castors de l’hospitalité, des petits soins 
par eux donnés à Riel ; mais quand 
leurs alliés, les torys du Ilaut-Cauada,

aussi boh catholique chez nous qu’ail- 
leu rs.

“ Cette admission équivaut à dire 
qu'elle n’a fait que mentir depuis vingt 
cinq ans.”

La Statuo de la Liberté est enfin en 
route pour New-York. L'Isère, qui 
l’apporte, a quitté llouen hier. Le dé­
part de la statue gigantesque a donné 
lieu a des manifestations publiques dans 
la vieille ville normande.

Dit la Pairie :

lieutenant Gustave Hamel, comme 
lieutenant de la compagnie No 1 ; 2e 
lieutenant Laitue, comme 2o lieute­
nant de la compagnie No 1 ; Capt. 
Fisct, comme commandant de la com­
pagnie No 2 ; lieutenant Wil. Duval 
Baillargé, comme lieutenant do la com- 
gnie No 2 ; 2c licutcuant E. Faucher 
de St Maurice, comme 2c lieutenant de 
la compagnie No 2. Comme tu vois,

• • • i ion
1)
bien
Current des tombes sauvages telles quo 
les descriptions de certains romanciei t 
me les avaient montrées. Tout ce que 
l’on en aperçoit d'abord, c’est un monr’ 
eule de t rrc autour duquel sont pla-

blancs

a compagnie No 2. Comme tu vois, 
»n a mis trois compagnies dans deux. 
Depuis que j’ai quitté Québec, j’ai vu 
►ien du nouveau. J’ai vu à Swift

roug i
./ .A .I* J 1 n| , . , UUIU UC l-J 1»/ .lUl'On. il dans le Toronto aW—frère cés plusieurs cailloux .

jumeau ( u „ ai . ou jaunes (ce sont les seules couleurs
(pic j’aie remarquées). Lo monticule 
peut avoir un pied de hauteur. Dès quo 
ce monticule est nivelé, on se trouve

LE NŒUD PRET !

en présence d'une excavation de trois 
pieds de long sur deux de large et trois 
de profondeur, laquelle excavation est

Etradglez Riel avec le drapeau..fran­
çais. Cl St fout le. service que peut ri mire 
cette guenille dans le pays. . •

Le lâche tory qui a écrit cola fera fermée par des branchages cntreia 
bien de ne pas sc nommer, et surtout Le cadavre est assis dans ia ibs.se, les 
(le sc tenir à distance. Si tous les An- genoux fléchis et lo- mains posées sur 
glaifl ressemblaient à cc maniaque fana- les cuisses. A ses côtés sont placé j 
tique,ignorant et bête,ils verraient bien- uno paire de mocassins neufs, un are, 
tôt à quelle autre chose peut encore Ber- carquois avec flèches, cal uni t, tuba* 
vir dans le pays cette guenille qu’on ap­
pelle le drapeau français.

Applaudissez, messieurs de la Miner
mm»

UC r'

Le département des Postes n'a pas 
encore donné ordre au bureau do poste 
d’expédier les malles de Sorel par ba-1 derrière marchent ses parents et sca

carquon
tière, tomahawk, etc. C C;-f uue oh0-0 
qui valait la peine d’être vue. Un Méi 
tis de l'endroit m’a conté plu • tard 
comment l’on conduisait la cérémonie 
de lu sépulture. Cela ressemble beau­
coup à nos enterrements militaires. Lo 
corps du mort, placé sur une natte ou 
une couverte, est porté par scs amis \



ami?, les hommes (Tabord, les femmes 
ensuite. Le cortège s’avance au son 
du tambour joué par quatre jeunes 
hommes. Le tambour précède le 
corps et en avant de tous marchent les 
prêtres ou sorciers de la tribu. Au bord 
de la fosse, plusieurs orateurs viennent 
vanter les hauts faits du mort, puis la 
fosse est refermée au milieu des foris

Calgary. 7 mai 1885. 

J/on cher docteur,

Je reçois ce soir la vôtre du 1er du 
courant. Merci mille fois pour vos bon­
nes paroles; elles me sont d'un puissant 
encouragement dans cette campagne 
dure et dangereuse que nous faisons

i , * *• ', pour le maintien de la loi. Elle nous(les hommes et (les larmes <U p(5nibIe( parc ' '
squaws.

• ••••• i • •• •• ••••••••• •

ree que ce sont des frères 
maltraités que nous avons à combat­

. . I *re*
Hier nous avons assisté [mardi 5 ; Mais le devoir et la loyauté sont là. 

mni)àune danse de paix exécutée par l.-s i Nous avons en main rhonneur de Qué- 
sauvugcs Sarcis. Figure-toi une soi- bec et nous brûlons du désir de ne jms 
xantaiuc de gaillards de six pieds et I faillir à la tache. Nous sommes tous 
plus, les uns drapés dans d’immenses [bien et joyeux.

Quant à votre fils Edouard, je n’ai 
pas de mérite à lui accorder de l’avan­
cement qu’il a eu comme sergent d’hôpi­
tal; dès h* premier jour, il s'est rendu 
indispensable.

C’est bien le plus charmant jeune 
homme que ic connaisse. De fait quand 
il s’est agi d’envoyer un détachement 
au fort McLcod, n’ayant pas de méde­
cin à ma disposition, mes officiers et 
soldats se sont déclarés contents et sa­
tisfaits dès que je leur eusse dit que le 
sergent LeBel les accompagnerait. 
Tout le monde l’aime, il est so­
bre, dévoué, intelligent, et je suis fier

Métis qui se sont sauvés du camp des 
rebelles ?

—Oui, presque tous.
—Votre grâce leur a-t-elle pavlédela 

bataille du lue aux Canards ?
—Oui, et taus s’accordent à dire la 

meme chose. Il parait que les Métis en­
tendant parler de 1 approche de la poli-

St Koch a tenu avant-hier soir une réu­
nion spéciale à ce sujet ; elle a choisi 
cinq délégués séance tenante : ce sont
M. le chevalier Martineau, président ; 
M. J. B. Drouyn, secrétaire ; M. F. 
Bernier, trésorier ; M. Beauchamp et 
le Dr Lavoie.

UNE LACUNE

couvertes de flanelle aux couleurs voy­
antes, ornés de perles et de peintures 
grotesques, les autres n*ayant pour tout 
vêtciüoîit qu’un maigre lambeau d’étoffe: 
ces deruiers ont le corps entièrement 
peint,soit en jaune soit en rouge, soit en 
bleu et là dessus sont dessinés des dia­
bles à figures impossibles. J’ai aussi re­
marqué que plusieurs d’entre eux por­
taient des espèces de talisman cousus 
sur la peau même et travaillés avec un 
art exquis. Tels tu peux te figurer 
les danseurs. Nous attendions les sauva­
ges à quoique distauce du camp. Des 
cris rauques accompagnés du son du 
tambour nous les ont annoncés. En 
avant du cortège marchait Bulls’ Head 
(Tête-dc-Bœuf). C’est un gaillard qui 
n’u pas beaucoup moins de 7 pieds, bâti 
en hercule, d’une force presque sans

ce montée, 23 d’entre eux montèrent sur 
des poneys et partirent pour voir ce 
qui en était : il n’y avait qu’un sauvage j Plusieurs personnes se plaignent de 
avec eux. Ce sauvage n’ayant pas d ar-1 ce que les bâteaux de marché tenant 
mes pendant l’entrevue avec le major 1 les lignes de Moutuiagny, Lotbinière et 
Crozier, et croyant que la bataille était ! autres ports de la campagne n’aunou- 
iinminente, essaya d’arracher un fusil j cent pas dans les journaux leurs heures 
à un homme de la police montée ; il fut d’arrivée et de départ. Les lignes de 
tué sur la champ. Ce fut le premier coup j 1 Ile d Orléans, de St Romuald et de la 
de feu. Tous s’accordent sur ce point, j Traverse sont régulièrement annoncées 
Malheureusement la fusillade common- j jour par jour. On ne voit pas pour- 
~ '* "’ deux côtés sur toutj la li- quoi il en est autrement des autres li­

gnes, qui sont, assurément très uehaluu-

qu’il soit du comté de Bellechasse, né 
de la même paroisse que moi. Je ne dis 
pas cela pour vous flatter, docteur, je 
vous parle avec toute franchise. Celui-là 
fera son chemin, et il portera dignement

ça des 
gne.

Les insurgés se retirèrent au bord du
ravin, d’où ils firent les ravages qu’on•. ‘ * sait.

lia police retraita avant l’arrivée des 
200 J/étisqui s’uvauçaieutù vingt milles 
de là.

Ils avaient entendu la fusillade et 
accouraient voir ce qui se passait. Le s 
insurgés eurent 4 tués et 2 blessés ; les 
Métis disent que leurs hommes furent 
tués par un homme aux cheveux gris, 
un volontaire, je suppose, qui n’était 
pas en uniforme.

G. Amyot.

pareille, lise drapait dans des Imr- le beau Horn qu il a reçu de nous. Je. suis 
des d’homme civilisé. Mais quelles j vraiment reconnaissant aux bons ïi/ 
hardes ! Des lambeaux d’étoffes qui se I toyens de Québec pour leurs sympuf 
tiennent ensemble par je no sais quel tliics, à vous et à tous merci. Mes res- 
miracle. Si le costume n’était pas beau, pects à votre famille.
Tête-de-Bœuf lui rendait eu laideur cer- Votre . te
tainement encore des points. D’abord il 
est borgne, puis il a une bouche qui eu 
s’ouvrant nous fait penser à une caver­
ne ; le nez est aquilin et énorme, les 
yeux petits et malins. Voilà le fin type 
de la laideur de ce guerrier. Je no t’ai 
pas dit, je crois, que Têtc-de-Bœuf est 
le chef des Sarcis. Notre bataillon était 
eu ligne. La troupe sauvage s’arrêta 
en face de la ligne. Les hommes se for­
mèrent en demi-cercle : au centre on 
plaça le tambour avec ses quatre joueurs 
et entre 1( s deux extrémités du demi 
cercle vinrent s’asseoir les quatre sor­
ciers de la tribu.Deux d’entre eux bran­
dissaient d’énormes oasse-tôtes, les deux 
autres avaient des sabres de cavalerie 
peints entièrement en rouge.Tu peux ju­
ger par toi-même de la beauté du coup- 
d’œil que cette scène nous .offrait.

Sur un signe de Bull’s Head,la danse 
commença.—Mais quelle danse !—Tu 
te rappelles la description de la ronde

L’INSURRECTION
UNE ENTREVUE AVEC MOU TACHE

Le correspondant du Mail écrit ce 
qui nuit :

Qu'Appelle, 20—J'ai eu, ce soir, 
une entrevue avec Sa Grâce Mgr Ta­
ché, de St Bon if ace, qui arrive d’une 
visite pastorale à h\ mission qui est 
aux environs de Qu’Appelle.

dées.
Quelqu'un est allé hier de bureau en 

bureau, de porte en porte; personne n’a 
pu lui dire, il n’a pu voir dans aucun 
journal de la ville, l’heure du départ 
du Montmagny.

on s’arme

La plupart des steamers océauiques 
nous apportent des armes et des muni­
tions.

...... ... ....... ..... ( Mercredi encore, on débarquait
Q. Votre Grâce pense-t-elle que la j Superior septeanonspour Ijut-

présence des troupes sera nécessaire ci- i *ellcs (*c 
après au Nord Ouest ? , .

K. Oui, pendant quelques années sur- h AQl'LDCC
tout dans ces environs et autour du
fort. Vous vous trouvez ici sur la vieille I Voici comment M. Dorval, le chef des 
passe de la montagne vers le nord et • pompiers, explique la deaiière rupture 
vous avez une bande nombreuse de San-1 survenue au nouvel aqueduc : 
vages dans ce district et la présence j L'épaisseur du tuyau varie entre 9 
des troupes est nécessaire pour les ef- ct 11 lignes, suivant que la pression 
frayer ct leur faire maintenir la paix. Il 9U d u à subir est plus ou moins gran- 
vous faudra aussi placer des détache- i de. Aiasi, à l’endroit où s’est produite 
ments nombreux en plusieurs autres en-11* rupture de lundi, l’épaisseur est de 
droits. | 9 lignes. Le tuyau a été soumis en

Q—Quelle est votre opinion sur les ; Angleterre à uue pression de 430 livres 
sauvages d’Edmonton ? pouce carré pour une différence de

K—Il en dépendra beaucoup de uiveau de 1,000 pieds. Comme cette 
leurs succès. S’ils venaient en contact différence est ici de 4S0 pieds, le tuyau 
avec lé général Strange et s’ils obto a & subir une pression de 201 livres 
liaient tant soit peu de succès, des trou-1 seulement.
blés sérieux s’en suivraient. Mgr! Lors de la dernière expérience, le tu- 
Graudin et sou clergé travaillent nuit et yau a enduré uue pression de 8-1 livres

• • •« • i » •« . •

,P°ur 1885-èC commence
(1 hui ou ville.

AU MA HCl IF. AU POISSON

Ce matin, à la Halle Mohtcalm .
vendeur ^poisson s'amusait à ^
hcr la pratique on lui vendant de- ' Z 
pes pour des aloses : grossier u, 1 
qui a_ fait quelques victim,Z.1'^ 
effronté coquin a dû dégu,rpir ,VJ 
que ses dupes .. aient eu le J,1S d, . 
couvrir la fraude. 1 *

f x DE KO U ET

Hier on apercevait distinctement 
1 horizon entre Lorettc- et CliarlesW 
des lueurs et des nuages de fi,unie l
indiquaient des feux de bois dans J 
région.

PEN1BI E ACCIDENT

et peu après, il a éclaté avec une 
nion de 82 livres.

• v*-jour pour les tenir paisibles, sans 
craindre la mort qui les menace par­
tout. La nouvelle de la défaite de D’après M. Dorval, cela s’explique 
Kiel aura peut-être pour effet de les par le fait qu’une fuite s’étant déclarée 

! effrayer,mais cela reste à savoir.//atta ; en dessous d’un joint, le sol a été miné

que ; le pays a une bonne apparence et 
la moisson promet d’etre abondante sous

aux sorciers dans les Ancien* Cam- t<>ns K;S riJPPürts-

v..,vc“ ira» icsie a ana ; en aessous ü un joint, le soi a été miné
—J espère que Notre Grâce est sa-j que faite contre Poundmaker les a , par l’eau et il s’est produitun affaisse- 

nsfaite de son voyage ? beaucoup irrités. j ment du tuyau qui a déterminé la rup*
—Oui, j ai eu un temps magnifi- Je ne puis en donner le résultat! ture. La fonte était aussi très imparfai-

fi • I 11 • lit V Kl |lt II 11 A II . x .1t. 11 1 • t ^ I t • t > . I

(liens ? C’est pour le moins aussi mal. I ,. ^Helle o>t 1 opinion de N otre 
ai ce n’est pas pire. Une vraie ronde in- j 1 M!r ^ /:,4C^l!c affaires
female accompagnée du iïhinbour et des | , :l » alL° , ,^’13 Appelle et sur le 
cris rauques des danseurJ. Après cha- ! “ü*s lr°ables r qui peuvent
que danse un orateur se levait pour ! —Mes seu.es craintes aujou rd^hui leurs attaques répétées sur les convois 
haranguer les siens ct cimcunc de scs ! ^tyet Hos sauvages • jui voient démontrent quon est à la veille d une

avant d’avoir d’autres nouvelles d'Ed-j te et remplie d’yeux à Cet endroit, ce 
mouton ; quant à ce qui concerne les ! qui a sans nul doute contribué à l’aeei-
vt.'*:,. i>:~._______.....................i_____• -/ , vMétis, l’insurrection est terminée.

Le général Middleton l a cotnplote- 
tement étoufiée, mais il y a encore

dent.
Quand aux tuyaux qui ont éclaté an­

,, , . , - . rieuremont, ils devaient avoir subi des
I oundmiikcr, le Gros-Ours et les autres RVttriw au cours du transport d’An-le- 
qui peuvent continuer les troubles et torre

phrases était 
des cris. Après 
cris et dé hurlements 
s’avancèrent pour 
que le commandant leur avait fait ap­
porter. Nous avons alors eu une preuve 
nouvelle de leur curiosité. Les provi­
sions avaient été soigneusement empa­
quetées ; eh bien ! avant de se retirer il 
leur a fallu examiner, chacun son tour, 
ce qui leur était donné, puis ils sont 
partis au son du tambour.

qu’ici, les sauvages se sont abstenus de 
scalper ou de mutiler les cadavres, ce 
que les hommes de Poundmaker peu­
vent bien le faire, à présent qu’ils se 
tout procuré* du brandy dans les 
magasins qu’ils ont pillés.

—On dit qu’il y a parmi eux des 
métis de St Laurent ?

—Je ne crois pas cela du tout,car pen­
. i dant ma visite à cette mission, j’ai obte-

JDct nous avons reconduit le corps J au uue liste complète des hommes fem- 
de J héophile Marois à sa dernière de- j mes et enfants qui ont été au commen-

, . cernent dans le camp des rebcdles et, en
II a été inhume dans le cimetière de '

la mission à Calgarry.
Ce matin nous avons assisté à un ser­

vice chanté pour le repos de l’âuic du 
père du révércud M. Fnguy. C’est M.
Faguÿ lui-même qui a officié.

Nous n’avons encore eu aucune nou­
velle du Fort McLeod.

comparant ce nombre avec ecu x qui ont 
été tués et blessés, plus ceux qui se 
sont échappés, je constate qu’il est im­
possible qu’il y ait des Métis avec 
Poundmaker. Je vois qu’il n’y avait au 
commencement que 300 Métis avec 
Kiel et ce nombre a été bien réduit par 
les accidents et les déserteurs. Les for-

nouvelle bataille.
Je dois ajouter que le temps de dis­

cuter les causes de la révolte n’est pas 
encore arrivé ; la paix doit d’abord 
être rétablie. Je vois par les journaux 
du Bas-Canada que nous sommes blâ­
més, Mgr Grandin et moi-même, par 
deux ou trois ministres pour cette ré­
volte.

PREMIERE CO MM UNION

Cette édifiante cérémonie a eu lieu 
hier matin à la Haute-Ville et à Saint 
Koch.

A la Basilique, le nombre des com­
muniants n’est plus aussi considérable 
qu autrefois, attendu que presque tou- 

j tes les maisons d’éducation ont ubteuu
, de Mgr l’Archevêque l’autorisation 

-Nous ne nous donnerons pas la peine ,k. r“R. tairo la p?eraiùre coluumuiou
de répondre a des gens qui ont de t-!W ; à lcarg /.Uves daus luur, pr„ clla.
pretentions. Que toutes les personnes i Il(.|i,,s 1
de bon sens du peuple canadien jugent \* T ’ , . , , ,
notre conduite. Ceux qui font des allé- ! , , V fccrmu? circonstance a etc don-
gations si étranges auront un compte ,lier 11111V11 Par labbé Myrand,

de la cure bt Jcau-Baptiste. A cinq
heures de l’après-midi, il y a yu réiiuva-

Mercredi, les ouvriers d»- M \ i • 
Barbeau père, couvreur, v^nt 
terminer certains travaux sur V 
d'une maison de la rue d'Artignj aZ, 
tier Montcalm. Un vieillard ùomm 
I rançois Marquis et employé com 
manœuvre, aidait a un charrcth’r 
placer sur sa voiture les immens 
chaudrons et les autres accessoires doi 
on venait de faire usage, et il était d 
bout sur la charge, lorsque le ehev; 
auquel il avait le dos tourné, eut pei 
et s’élança' en avant.

Lo pauvre homme fut précipité ènt 
l’animal et la voiture, et l’une des rou 
«le celle-ci lui passa sur le bras qu‘e 
fractura à deux endroits. On lVémiî 
l’idée que le lourd véhicule aurait j 
aussi bien lui passer sur le corps.

Le blessé fut transporté de suited 
lui, à St Sauveur, et reçut les soius d 
docteurs Catollier et Turcotte. On 
dit très souffrant.

EVANOUISSEMENT
M. McNider, ci-devant de J.i bâtir,, 

de Montréal et maintenant courtier n 
M i lerre, prenait du repos hier at.ré 
muli sur une des banquettes de la IV* 
rasse, lorsque tout à coup, sans * eau 
apparente, il lut plis d évanouisseuiei' 
On eut le temps de le transporter eh 
lui avant qu'il eût repris ses seus.

ACCIDENT A BORD

Un matelot de la barque Ilmator esi 
tombé à fond de cale en hâlant de u- 
chaîne sur le pont de son vaisseau. Il i 
fait une chute de 19 pieds au moim 
dans laquelle il s’est brisé l’omop/ate.Oû 
l'a transporté à l'Hôpital de Mari­
ne.

i0— compte
sérieux à rendre. Nos prêtres massacrés 
ct nos missions dévastées sont là pour 
attester que nous avons fait notre de­
voir comme serviteurs de Dieu et ci­
toyens loyaux du Canada, pour éviter 
cette grande calamité.

Un nouveau détachement du 9e ba- ces de Poundmaker, réunies à celles de 
tailion doit prochainement partir pour Gros-Ours, formeraient une bande de 
le tort Gloichen à —n milles d ici. j 1,000 guerriers, ans

Nous avons un mess depuis quo non 
sommes à Calgarry et personne ne s 
plaint de la nourriture.

auxquels Gabriel Du­
mont peut se rallier.

(eue bande considérable, enfoncée 
dans les montagne de l’Aigle, peut faire

ANNONCES NOUVELLES

C'est passablement ennuyeux ici: traîner lea hostilités en longueur en en- 
aous n avons que les billards cl des jeux , levant les convois de provisions oui sc­
ie quilles pour nous distraire ; cela ; ront expédiés de. Swift Current ou la

sés.
Le colonel Ouimet est ici avec nous. 

Il est retenu ici par ordre do ses méde­
cins, 

m

nous 
de
fait un changement avec Winnipeg, | Mâchoire d’Orignal. 
ou nous nous sommes si bien amu- Je crois qu’il Vaudra des forces consi­

dérables pour protéger ces convois.
Les positions de l’ennemi dans les 

montagnes de l’Aigle, défendues par 
l’habileté de Gabriel, Dumont sont im­
prenables.

Il faudrait des centaines de soldats 
pour les y cerner et les affamer et, si on 
tente de les déloger, il faudra sacrifier 
un grand nombre do vies.

Quant aux Métis* de la vallée de 
Qu’Appelle, ils sont tranquilles et l’ont 
été depuis le commencement ; j’attribue 
cette conduite aux bon conseils des rév. 
Pères Hugunard et Lcbret. Le rév. 
Père Decor be t, missionnaire aux lac* 

j Croches, n aussi beaucoup contribué à 
j contenir les sauvages, Je ne prétends 
pas réclamer des éloges pour mes mis­
sionnaires, mais je trouve que leurs 
efforts ont eu les effet* les plus salutai­
res.

—Honneur a qui de droit. Votre 
grâce a-t-elle vu un grand nombre do

I’u ne nous reverras probablement pas 
à Québec avant juillet ou août.

Au revoir.
Ton ami

. E. L. F. 
Lieutenant dti 9e 

bataillon, V. de 
Québec.

LETTHE DU COLONEL AMYOT

Notre ami M. le Dr LeBel vient de 
recevoir du commandant du 9e batail­
lon la lettre suivante, qu’il nous com­
munique :

L. Z. Trade!.
Dernières nouveautés—Glover, Fry à Cie.
L'huile Astrale do Pratt—C. Pcvcrley.
Compagnie do Navigation à vapeur du St- 

Laurent—A. Gaboury.
La compagnie de navigation du Richelieu 

et d Ontario—A. Des forges,
J. T. Drolet.
Ferronneries—J. E. Martineau.
Certificat d'uno guérison—Gingms. Lan- 

g’ois a Cie.

NOUVELLES LOCALES

De la Férié.— 
8, coucher à 7

AUJOURD'HUI 22 MAI:
Lever du soleil ù 4 h. 
heures 1 1.

Temps : variable et chaud : apparence d'o­
rage.—Thermomètre : C5 - . 

la jouiinee : Séance du Conseil-de-Ville ce 
soir.

CONVENTION DU 9 JUIN

a 
une

L’Union St Joseph de Farnham 
invité toutes les sociétés-sœurs à 
grande convention pour le 9 juin pro­
chain.

L’idée de la réunion semble avoir 
été bien accueillie. Les différentes eo- 
ciétét St Joseph «le notre ville et des en­
virons enverront de nombreux délégués 
à Farnham. L’Union St Joseph de

tion des promesses du baptême. Ce 
matin, Sa Grandeur Mgr Taschereau 
administré lu ConGrmaiioii au nou­
veaux communiants.

A Saiut-lloch, 201 petits garçons et 
148 petites filles ont communié pour la 
première fois. C’est M. le curé Gosselin 
(pii a officié et 31. l’abbé David Pampa- 
Ion a lait le sermon.

3Igr l'Archevêque a ensuite présidé à 
! la cérémonie de la confirmation.

A la rénovation des promesses du 
baptême, les parraius et marraines 
étaient représentés par le Dr P. G. 
Tourangeau et Mlle Philomênc Gin- 
gras.

Cette cérémonie a eu lieu hier ma­
tin, dans la chapelle du Patronage. 45 
élèves de cette école ont fait leur pre­
mière communion et 52 l’ont renouve 
léc.

Ils seront confirmés, mardi prochain* 
à l’église St Jean.

UNION ST JOSEPH

Les membres des différents comités 
de régie des Unions St Joseph de St 
Itoch, St Sauveur, Sillery, Notre-Dame 
de Lévis, St Joseph de Lévis,Beaupdrt, 
Charîesbourg et St Jean-Baptiste do 
Québec sout priés de se réunir, diman­
che. le 24 courant, à 4 h. p. m., en 
convention chez M. le chevalier J. E. 
Martineau, No 129 rue St Joseph. 
Pour affaires importantes.

Par ordre
J. B. Drouyn, 

Sec.-arch.
U. St. J. St Koch.

NOYE

Un jeune homme de 2G aus, M. 
mes O Brien, résidant rue Scott, des 
dait hier à 4 heures du matin, l’étr 
passerelle qui relie la barque Arran 
quai de la Douane, lorsque le pied 
glissa.
li avait les mains dans ses poches et 

pouvant se garer, il tomba à l’eau p 
ne plus reparaître vivant. On croit qi 
s’est heurté le tète sur une chaîne «I 
sa chute et qu’il se sera assommé av; 
de tomber à l’eau. Les restes d’ORr.': 
wut été retirés de l’eau un pou aval 
midi par des plongeurs.

Saint-Pétersbourg (Russie^
3 mai Lx

Je me sens l’obligation et le devoir! 
vous adresser mes remerciements porè 
bien-être que j’éprouve ; les forces 
été rendues, grâce au Fer RraViTn 
que j’ai pris pondant plus de èu 
aus. .

Comte DuTERrn:
Dans tous les pharmacies—Exÿrh 

signature K. Bravais, imprimée w
rouge.

JEUNES O ENS LISEZCECI

La Voltaic Belt Co., de Marshall, 
Michigan, offre d’envoyer J l'essai pour 
30 jours leurs cdlùbresceintarès élec­
triques à toutes personnes jeuues ou 
vieilles, souffrant de déübité nerveuse, 
perte de vitalité et de force ct aussi de 
rhumatisme, névralgie, paralysie ct au­
tres maladies. On garantit le rétablis­
sement complet de la santé, la vigueur 
et la force. Il n’y a dono pas de ris­
que puisqu’on accorde 30 jours d’essai. 
Ecrivcz-lcur de suite, ct on vous cuverra 
gratis un catalogue illustré.

A VENDRE
Quelques exemplaires du Voîeuv 11• 

lustré de Paris toutes les Romaines.
J/agnifiquc roman à sensation : Le. 

neveu de T ri coche.
5 cents la livraison.
S’adresser à ce bureau.
demandez les savons médiciaaux du 

Dr Perrault qui guérissent toutes 
les maladies de la peau.

En vente à la pharmacie du Dr Mac- j 
kay, 42 rue de la Fabrique.

1 an.



h ELECTEUR

Epicori(% Vins. Iii((iukiir«i 

Provisions. Finir, drains
DECES N. 0. RUEL & CIE Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs 

de France et de l’Étranger .50, rue SI-Joseph
st-sauvkur

PEINTRES - DECORATEURS
— K T—

Marchands.de Chromos et Moulures
--------  ■Informent leurs amis et le public en gé­

néral qu'il# continueront le* tnivaux de 
peinture au printemps, savoir : IN int ire à 
l'huile et à tenu pour maisons, Décorations 
de tous genres. Transparents pour vitrines 
de magasins et de maisons privées,dorure à 
rimile et à l’eau

Le 20 du courant, ù l’âge de 31 ans et 
deux nids,Sieur Pierre Oetarc Launmcelle, 
typographe.

Ses funérailles auront lieu samedi mutin ù 
9 heures, à l’église St Roc h.

Le convoi partira de la maison mortuai­
re, No 184 rue du Roi, à 7 heures trois- 
quarts.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

NOUVEL ETABLISSEMENT
VU 1ICMS I.KFIIA XCOI S

Coin ilts rues Si- D< goudredetfiiz spéciale
PRÉPARÉES AU BISMUTH

FAY, Parfumeur
PARIS

UC et S'tJianiy
rite, St-Iioch, (J

Par CHAvantageusement connu depuis quelques 
années comme commis chez M. P JInot a 
l’honneur de prévenir ses amis et le public 
en général qu’il a ouvert un magasin géné­
ral d'épiceries.

Assortiment complet. Prix modérés. Sa­
tisfaction garantie.

X. U.—11 u aussi 20 places d é uries pour 
lu commodité des voyageurs et cultivateurs

IRvlo do la. IPclîzic, 9
Vu il oa*ces 3T o il v c H es

CERTIFICAT It'l'XE «CERISOJ VERITABLE ELI® duEn magasin, un g nu nMM>rui.«< ni de 
Chromos religieux et de fantaisie, Chromos 
découpés, Médaillons en perles. Albums 
Miroirs encadrés et non encadrés, Cadres 
portraits cil velours et en peluche, Cartes de 
fuxituisic, Cannes, etc. Aussi : effets de li­
brairie, tels que Papier ù lettre, Encre, Cray­
ons, Plumes etc.

MM. RUEL a Cie devant transporter au 
printemps leur magasin et atelier, où est 
actuellement l’épicerie de M. Arthur Drolet, 
vendront leurs marchandises à réduction, 
afin d écouler la plus grande partie de leur 
stock, d’ici au temps du déménagement

DE PLUS :
Assortiment complet do TliplHHCr ICB 

depuis 5 eenta Ù 20 cents.
MM. N. O. Ituel a Cie, rue St-JoBOph, St- 

Suuveur, viennent do recevoir un assorti­
ment considérable de Tapisseries qu'ils dé­
tailleront ù des prix sans précédent, il y 
a des patrons depuis 5 cts ù 20 cts.

jyci^Unc visite est respectueuseraep . 
licltée.

17 mars 1885 —3ni

Québec, 1er avril 1885.
A Messieurs,

OING RAS, LANGLOIS a Cie, 
Messieurs.—C’est avec plaisir que je vous 

donne lu certificat suivant :
J ui soutrert depuis deux ans f une érup­

tion générale (dartres) à un tel point que 
j'étais obligé de porter des gants jrfiur tra­
vailler ; après avoir fait usage de l’Eau Mi- 
nénite de Saint-Léon pendant cinq mois, j’ai 
obtenu une guérison parfaite.

J'ai l'hônneur d'être avec consideration, 
Votre etc.,

■ED. ROUSSEL 
Maitre-inenuisier,

74, ma Richmond
Les soussignés viennent de recevoir un

approvisionnement nouveau de la célèbre 
«•au minérale do Saint-Léon qui a obtenu 
la guéridon ci-haut mentionnée.
' Cette eau doit être prise ù jeun pour la 

coastipntiou et après le repas pour la dys-

TON1QVE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BIIJEUX 
Prépare par 3Pit,\iLl QAGS-E3, Pharmacien, soûl Proprietaire 

9. Put) Ue Grcnclle-Sslnt-Termaln, paris

yilll.riv tic (•ItiUléi i*r»* .»**1 par PA ITT, 0-15'''., «s! un il a* n ' • ur.ciN l>> |>
ii - .n- ècr u connue Z?wi-,;«*it<"c* Mtma ratlf»
tur U* i seins lit mm/*i nu\ fluniUes rfVi mies i/< * j iii6lii*a«r
l.lcl i U i|u'(,'ln' <lt> f itta Coiitidcul) «M *lo lilriliCfcilluUC®,
GU IL. Ll£ »»/ I’iuyurt .'*/ Iie<i d t*‘Ctr une diél* f Il •<» • f'»- 7*

Lc>. repu 10 itp+it •# soit du jeu-' câlin «/• f > f uu
I e #•» •» n* f#»?» Il ru; f -f *• .!*'• u *'l ’o 1
II tl tC*r,’| fn<r*4 les plul trvjrf -«Tan:® ro *»/»*« i li plut
jfC* b i <rji -u v til’tiif, tânt cm nt» d tu.un ri.. » c «r «. ?• *»
»««!«• SOIXANTE AMNÊK8 a «léin-.utrè que VJflijrir VtiiHii 

p-vi*u£ par PAUL GAliE, « lait .I'nito * ffleaei »• Incouloiliiblf c uitrv le* 
rtEvn:^ p/vludécnnls t choléra. i. ricvnr jaunt.. in DYRSC.'iTCRtn,

I. AFT CTION8 I.OUTTCvkE* «• miUMATXSMALC3,
- MALADIES rCMMCS, 4- ENTANTS, .lu TOtE «t •!»••• t.io®, I- V» iY«*t 
î.rs. qti ot * rit AT* D n Ji* »n*’k. • it bntdll* it VfriM'ih Fll\*R ü f f

î tires’u QUzi-EC : IV Jftf. Vorht Ai P •'•C***. 311, rue

Par les steam.TS Circassian,Polyntu'an 
et Sdrmatian

PurgatifNous venons de recevoir une nouvelle 
consignation des marchandises les plus non- t 
velles de la saison, comprenant Chapeaux et ’ 
Bonnets en paille blancs et couleurs, Cha­
peaux “ Matelots,” garnis, pour enfants, Ha­
billements « Jerseys, ’’ noir, bleu, bronze, 
fauve, gris, crème, .cramoisi et autres, unis et 
bruidéa, pour dûmes et enfants.

A-iissi—Nouveaux dessins d'étoffes à robes 
de fautaisie et Grenadines noirs et do coït- 
leurs GLOVEI a CIE

ARTICLES D’AMEUBLEMENT
Récemment reçu : uno grande quantité 

de lits et berceaux en fer et en cuivre.
Eay“300 coupons de tapis et prélarts du 1 

ù 15 verges seront vendue» à bas prix.Ijiiincailleiie
GLOVER, FRY & CiEI. IL liAÜTIXi:AD

Marchand do Quincaillerie
EX lîltOS KT KN DETAIL

iiîO, HUE S T-J OS K 1*11

SÏ-ROCII, QUEBKC
FuNelgnc <h‘ la Hoiiilloire

mm tn
Fournisseur de la Cour de Russie

o CRÊME-ORIZ A o

®BSS?r*p|"ieSîîij

Mas d? r- inturTi
ponr Ch*r«ii » ^-ORIZA-LACTE

LOTION EMULSIVE 
RlancliH et ^fraîchit le Peau.

Tal* dlsparaUrc .es lâches de rousseur Jam SM)l HSÛNmieux assortis, et surtout, acheté a des con­
ditions des plus .avantageuses COMME 
PRIX, importé directement des principales 
et meilleures maisons 
ANGLAISES,

ECOSSAISES,
BELGES,

ALLEMANDES,
AMERICAINES. 

Len prix auxquels les achats ont été faits 
permettent d’offrir nos effets à des condi­
tions de prix tellement avantageux que

JSbus défions toute compétition pour 
prix et (jnulité.

Les acheteurs trouveront dans rétablisse­
ment le plus grand assortiment que l’on 
puisse désirer dans la ligne de

FERRONNERIE ET QUINCAILLERIE 
Tel que Clous, Tôle. Ferbluuc, Vitres, Pein­
tures, Poêles, Outils, Poudre, Fer en barre, 
Acier, Ressorts Huile, Mastic, Ferrures de 
maison. Plomb, Coutellerie, Articles de ta­
blette en général, etc., etc.

— AUSSI —
UN FONDS DE BANQUEROUTE acheté;

à 50 conta «huis ht piastre, ali­
mentant de $15.000 qui sera vendu Tides 
prix sans précédents.

Un trul
Pwqr T»!n-U* f.u ««Ht*«m
Chovtmx m à L lurbf>
Sur «hiuloar r Mi r«U» 
«n hiuw dut—.

OFLEZA-VELOUTE
SAVQh1 iuivdnt Im formule du Dr 0. XU8V2XL

Le plus doux à U Peau.
IIOMifiSCelt® CUE LIE adoucit 

•t bLocbit la Peaa 
et lui Cccoe U Tili>Sf ARI>CI et 

U fhiCHirft Je la Irutew#
JUiOu-4 L’âOK K rius AVAHCÉ 

Elle préserve tgs errent 
IfVliaged* HAle, 'IcrTachoi 

d» Ilou^neur et dw 
^ Rlüca __

î?*ï&UîtS US

ESS.-OB9ZA • vie en i.igcia»u t m m n mu 4» uni u rtn
m 4*4.1» ni eprét. 

APTLlC/t l iON ftiMPLl 
K^sultiil lnun*rt..ti

■ • Urb. I.. ix.il,n® iit.ii J*o
a n Muno.

« ■ v r n t.
Chez teui les Ooireurs.

Perfume i tous les Bouquets de fleure nouvelles 
Adoptes par la Mode.

©£hZA-VEL©UTÈ
POUDRE de fLEUR do RIZ adhérente à le Peau

^rodulsaut le velouté de la POcbo.

IX-i, Huile pour les GXieVeux
DES NOMBREUSE3 CONTREFAÇONS

Dt-pot principal gü7. ruo Saint- Honoré. Paris,

os XC|600

QUEBEC-CENTRAL) Orfèvrerie Ormoulu et Rococo
on trouvera chez

G. Si a-, it F 1, 65 T
•• F.iiropcan Kczinar

34, rue La Fabriaue
um- va i i été d'orfèvre lies fantaisie, giran­
doles. flambeaux, encadrements, pots ù 
fleur*, plateaux, porte-cartes, etc., etc.

30 mai la

VRRANGEMENT D’AUTOMNE El 
D’IIIYER EUXiR WXEUÀ

A partir do LUNDI, le 3 NOVEMBRE 
1881, les convois circuleront comme suit : Tsirvsz AîfO P.MJVHE

Malles. JQUE D*A.3fA LA LYRE D'OR Nous invitons spécialement messieurs les 
Charrons, Forgerons, Entrepreneurs et Mar­
chands à venir nous voir. Nous leur pro­
mettons pleine et entière satisfaction.

N. B.—Nous répondrons toujours avec 
plaisir aux personnes de la campagne ou de 
la ville qui voudront avoir des informations 
sur le prix de nos effets.

Tous les effets seront livrés gratis à domi­
cile, ù bord des goélettes, vapeurs ou sta­
tions île chemins de fer (îi Québec) poui 
comptant.

Départ de Sherbrooke 
pour Jonction 
Beauce, Lévis et 

Q uébec..........................
Lafrance, Traverse de ITIe d’Orléans

HACB'.IT

Vincelette riEV z?.Arrivée à Jet. Beauce.
Arrivée i\ Lévis.......... '

11 à la Traverse. 
Départ de Québec 

pour Jet. Beauce, 
Sherbrooke et dif­
férents endroit* de 
la Nouvelle Angle­
terre ...............................

Départ de Lévis..........
Arrivée ii Jet. Beauce. 
Départ Jet. do Beauce 
Arrivée :\ Sherbrooke 
Départ de Lévis pour

St Joseph..................
Arrivée ê St Joseph..' 
Départ |lo St Joseph

pour Lévis.................I
Arrivée é Lévis...........

Convalescences de Fl£vHE&

FA.HI8, 22 «t 19, ruo Drouot, et l'h

124, rue St-JoseDh, St-Roch V AI’ia H Ol!B.Evt \S

r.-A.LCrAUL
HARCHA.Mbniimm;

t’apt. BoldlK 
A gartîr de lundi, le 18 

ment, fera ses voyages conn 
nouvel avis (le temps et les 
permettant) :

LAISSERA
L ILE 

5 15 a m 
8 00 a m 

10 00 a m 
1 30 p m 
3 30 p m 
5 45 P m

Ancien magasin de Fourrures de 
J. B. LALIBEKTE

Nous prions les acheteurs do venir visiter 
notre magasin.

Voir nos prix et notre assortiment au

A» 120, rue St- Joseph, St-Roch
15 mai 1 m

Agents pour les célèbres pianos IÎA- 
ZKLTON de New-York, les pianos et 

y Harmoniums DOMINION de Bowinan- 
ville, Unt., etc., etc.

£ Assortiment choisi de musique vo- 
i^cale et instrumentale.
, Tapis et Bancs de pianos, violons, 

H cordes de violons, colophane, etc., etc. 
H —aussi—
S CARTES DE FETE ET DU JOUR 
^ DK L AN

’ objets d’art importés do Paris, etc.

m ------------
Romanco nouvelle NE T’EN VA

RUE DK LA COU HONNI
ST-ROi II

QUEBEC NOUVELLES REDUCTIONS
i 15 n m sur tontes les marchandises, 

telles que
Assortiment complet d’EtoflVs à Ro 

noires <*t couleur, Alpaca, Cachemire 
Mérinos noirs

ARTICLES . 'L IHm JE. spécialité d« 
maison

MAISON MONTCALM JO p m

Lo départ des trains se fait aux heures il o 
“ Eastern Standard.’’

Un quart d'heure est alloué pour le goûter 
è la Jonction de la Beauce.

11 y a RACCORDEMENT certain à Sher­
brooke avec les convois du Pasumpsic et 
Gmnd-Trono pour aller h Boston, New- 
York, Portland et toutes les villes de la 
Nouvel le-Angleterre. A St-IIonri il y a 
raccordement avec 1 Intercolonial pour «c 
rendre à la Rivièro-du-Loup, Cacouua et 
tous les endroits dos provinces-Maritimes. 
A Québec il y a raccordement avec le che­
min de fer du Nord pour St Léon et tous 
les endroits au-dessus de Québec.

Bureau général pour les billets vte-à-vis 
l’Hotel St Louis.

J AS. R WOODWARD,
Gérant-général

LE DJMANCHI
11 30 a m 1 00 p m

2 30 p m
3 15 p m 4 00 p m
G 00 p ni 
7 00 p rn

Touchera îi St-Jogeph en allant et venant 
Les jours do fête, un voyage se fera ch 

11lo è Québec à 8 h. du matin.

PA PI patrons 1 plus nouveaux, 
et faites h oru **.
IA BEAUX nouvelle­

ment reçus, pour les hommes et olifants. 
Formes les plus nouvelles.

Coton Jaune, Skirting, Coton ù chemises, 
indienne H<.

Une visite est sollicitée.
F.X. EK P Am U,

53 rue do la Couronne, Ht-Koch,
Québec, 

Tacques-Cartier.

0 00 p m HARDESBAS j Ed. Vincelette, 35

TRAVERSE
DEST-ROMUALD ET DESILLERY

La compagnie de Navigation du 
Richelieu et d’Ontario.

LIGNE DE'LA MALLE ROYALE

KXTRE

HUEKEC et MONTREAL

CAFE MONTCALM HOTEL
30, RUE ST-LOUIS, HAUTE-VILLE

Près du Marc)

liinieli a tonie heure
L ROGER,

„ Propriétaire
14 fév. la J. T.-DROLETCette magnifique ligne est composée des 

^tuners de première classe suivants, savoir.

QUEBEC et MONTE EM.
^.c QUEBEC, Capt. Nelson, partira du 

3,,ai ^®pOléon tous les Mardis, Jeudis et 
&nmedli,à5 heures P. M.

/.‘•MONTREAL, Cn])t. Roy, partira du 
quai Napoléon tous les Lundi», Mercredis et 
» end redis i\ 5 lioures P. M.

Art étant h Batiscan, Trois-Rivières et 
► ori*i et ariTivant à Montréal de bonne 
heure le matin.

On peut se procurer des billets de passage 
L'.V'H,ez R» M. Stocking,vis-h-vis

° 1 i-Louifi et au bureau de la tompo- 
guee, quoi Napoléon.

A. DESFORGES, 
Agent.

Compagnie de navigation a 
vapeur du St-Lauren'

JXOIU.OGF.K
vient de transporter son établissement au

No 117, rue St-Joseph, St-Roch
Le fonds do maaasin « été renouvelé et 

est mnintenant nu complot.
M. Drolet s’occupera «us^i de réparations. 
Vente faite h réduction.
Une visite est sollicitée.
10 mai lm

VAPEVK « JkIOVIN ”
Capitaine Desrochers 

I^e et après LUNDI lo II MAI, jusqu'il 
nouvel ordre (le temps et le circonstances 
lo permettant) le trajet se fera comme suit : 

De Québec. I)u St-Romuald.
G 15 a m 
8 00 a m 

10 00 a m 
1 00 p m 
3 ou p m 
G 30 p m

AUX DAMES
Le Htcainor “ SI. Lawrence M

(capt. Barras)
partira du quai Ht-A miré tous les Mardis et 
Vendredis, h 7 h: 30 du matin, pour Chi­
coutimi et la Baie des Ha ! Ha ! ot tou­
chera, aller et retour, à la Baie Ht-Paul, 
ù l’Ile aux Coudras, aux Rbouh'fucntfl, h la 
Malhaic, A la Rivière du Loup, k Tadounac 
et k l’Anne St-Jean.

Pour plus amples détails, s’adresser au bu­
reau do la compn nta quai St-André.

A. GA HOUR V,
B i ..rétaire.

MADAME J. RRITTOA
tout en remerçiant ses amis et le public 
en général de l'encouragement qu’elle 
a reçu d eux, leur annonce qu’elle se char­
gera comme par lo passé d’exécuter toute 
sorte de teintures tulles uo plumes d'au 
truches do toute les nuances et le noir bril 
huit, teinture «le hardes laites, gants, net 
toynge de hardes, gants.

Une visite est solicitée au No 88 rue du 
Pont

11 avril. 3m

G 00 a m
0 00 n m

0 n ui
2 00 p in

Ij. F. <;hs
AVOCAT

105, rue Bt-Picrre, Hsinhc»Ville
Québec

Vis-à-vis la Banque de Québec.
20 avril.

G 15 p m 
‘ I 

De Québec, 
1 30 p m 
4 30 p m 
G 15

De St-Romuald 
3 00 p m 
G 30 p ni

y-

.♦t'Ai)

•mmmimm*
à.*»*

• ••••• • • • • •

• *•••• • • • • •

G.50
• ••••• 3-00

• •••••

10.00

22 an d



L’ELECTEUR
FEUIJSLLETON DE L'ELECTEUR «*t t'niuiiic* l'existence £e* j$ûnc* gêifc du 

haut monde est souvent li\ ic • à l'imprévu, 
lil marquiio no s’était inquiété du l'absen­
ce tic N{«restau que quelques jours ayant ,1c 
d 4» ut u«.* celui-ci et «'était alors informée 
de lui à Marcel de Némc.

Du iuonieiit oit M. de Gency cessa se« vi­
sites, Florida âetit it peser sur elle le man­
teau ie la mélancolie; elle ne comprit pas cet 
oubli, ce manque do convenance et d égard* 
si fruiscaut. Lus mercredis au soir, elle s'at­
tendait sans cesse ù voir parait te Nérestan, 
elle espérait qu’il saurait expliquer et faire 
excuser les apparences, elle tressaillait inté­
rieurement chaque -fois que, livrant passage 
û quelque nouvel arrivant, la porto du salon 
«ouvrait ; mais celui qu’elle attendait ne 
parut point et, sans l'avouer à su mère, elle 
se sentit troublée, blessée, et .souffrit.

Héritière d’une immense fortune, gâtée 
par sa mère, dont elle était 1 unique tendres­
se, adulée par le monde, car elle réunissait 
ce qui fait incliner les fronts les plus orgueil 
leux, beauté, uoblesse antique, opulence, 
Florida, â dix-sept ans, ignorait jusqu & l’a­
léatoire douleur du pli d'un pétale de rose ; 
«a jeunesse était souriante comme l’aun*» 
d'une lyllo mutinée do printemps, utclmcul 
sain.lit à, ou cette reine fie l'avenir les praJL 
mices d'une existence d'élite appelée à tous* 
les bonheurs.

iiré.silionne de • vieille souche portugaise, 
c.lo avait h* charme et la grâce de _*s deux 

était impossible de possMer des:

FllABIlIQUÉS SPÉCIALEMENT POUR

Jffi. IV TTE
PAH LA COMPAGNIE D ORGUES E% DE PIANOS 
VJLLE, ONT., pour l'usage des communautés, <* 
ceux du catalogue garantis pour 5 ans, et surpassant 
cL en SUAVITÉ DE SON les meilleurs instruments 
$ùû ii £i ,200.

Les plus éminon
MINION, ORGUES D’EGLISE, ORGUES 
PEDALES, ORGUES D'ETUDE, ORGUE:

La* upériorité des Orgues-Harmonium 
nue. * f ' S "LUS GRANDES DISTINC 
ont f cU

“ dominion» b,
<1 apres les devis particulier^! -, 

en RICHESSE, cn"l*UJ 
do fabrique étrangère, i

:x Pa>?. rocommmandont les Orgiaes-Harmor
a deux claviers, or' 

s de salons. ’
s « DOMINION" a etc univcmdlem, 
I IONS et leh PREMIERS PRIX T1Arl

Le lemletnain, le train de sept heures 
pour Marseille allait «<? mettre en marché, 
Rabu cl M. «le Gency, sur la voie, auprès des 
wagons, échangeaient quelques derniers 
mois.

—.Ainsi c'est convenu, disait Paul, vous 
m écrirez, surtout ai vous avez besoin d’ar­
gent. Songez qu’avec les cinq quille francs 
que vous apportez, vous ne ferez pas gran­
de figure et quo vous me laissez trente-cinq 
mille francs dont vous pouvez disposer.

—Et quand je reviendrai, si je marche
Kir un tel pied, j’aurai bientôt dévoré..........

<—Rien du tout : je veux vous gagner 
cftiq cent mille livres de renté, vous pou­
vez partir de ce point-là.

r-Est-il prodigue, ce Rabu ! répondit en 
riant N'érestan ; ah 1 si vous aviez un fils»

LEGRAND D06TIUR DIO LEWIS
SON OPINION EXPRESSE]

Les témoignages si directs de profession.

r
üo la faculté, du médecins éluincnts et du 
tant d'autres personnes intelligentes et ho­
norables en faveur du WARNER’S SAFE- 
CURE m'avaient grandement surpris à me­
sure que les meilleurs journaux reprodui­
saient ces attestations dans leurs principa­
ls colonnes. Comme je connais plus d'un 
de ces messieurs, la lecture de leurs témoi­
gnages me donna l'idée d'acheter quelques 
bouteilles du WARNER.S SAFE CURE 
ulin de l’analyser. Mieux que cela, j’en pris 
raol-mome, avant soin de tripler la dose 
prescrite, .fo m'assurais ainsi quo ce remède 
n a rien d ofiensif. .1 n imite mémo en toute 
franchise que j’en forais usages’ll m'arrivait 
do Souffrir des rognons. Du fait, la médeci­
ne s'arrête toute déèoncertéc et est obligée 
du confesser son impuissance en présence 
de plus il un cas de mal des rognons. D'au- 
tro part, les attestations (lu centaines do 
personnes dignes do toi et en possession de 
toutes leurs facultés ne laisse guère ù dou­
ter que M. H. Warner ne soit tombé sur
I une (lu CCS heUreUSOS découverte*:

patrie
yeux plus doux, d m» noir phis veinut 
ne expression plus vive et plus toncL 
cils plus allongées, utie chevelure plus 
se. plus opulente, à relicts aussi b!*uù 
trait

un fier
en prie,

répliqua d'une voix altérée 
Vint, voilé h: coup «le millet 
bon voyage.

-**•»!o lui ai fait do la poilu 
p( ns.t M. «le Gency, frappé ( 
leur de Rahti, (aidions de rép 

Et euipoité par un Homi 
tout spontané, «ans se koîiuc 
livrant » une effusion si entra 
tudes do'froideur iiristoem 
«a Paul ot s'élança dans un 

•^-Bon et bravo cœur 
*. ( minent ne pas I aime»

Paul en

Wirs dans leur délicatesse, une 
litjm ncitm dans wi blancheur 
orée, une suavité d ensemble

( tion de f« »rnn* î

• quelque s« 
lié parmi le 
i n’avait pas 
le était

ulpteur de l'ancienne 
modernes.

connu son père, mort 
tout enfant encore ; elle 

lui ressemblait prodigi ousemént, sa mère le 
revoyait «tu elle C'était la même nature gé­
néreuse, tendre] emportée, contenue, qtiol- 
quefois terrible, irrésistible toujours, et qui 
savait se faire purdonner ses torts par d'a­
dorables élans de sensibilité et de passion.

Mme Canastra avait éperdument aimé son 
mari, elle le pleurait encore : sa tendresse 
maternelle s'accrut des similitudes plus ac­
centuées chaque jour entre 1 époux mort et 
la fille vivante.

A quinze ans, Florida avait désiré connaî­
tre le Portugal et Paris ; aussitôt Mtno C'u- 
nastrr se prépara au départ.
{ (A quelques semaines de là, la mère ot su 
fille* débarquai eut à Lisbonne, et après un 
court ftéjourjdans cette oasis orientale de l'Oc­
cident, Mmes Canastra arrivaient à Paris,qui 
les séduisit.

Elles s’y installèrent, s'y fixèrent, renvoy­
ant aux contingents de l'avenir le plus loin­
tain, le retour nu Brésil.

C'est à peu près l'histoire de toute notre 
colonie étrangère si admir. b'.ement peuplée- 
(pfelio est actuellement l une des sources 
de la prospérité duji’élégance et de la splen­
deur de la vieille Lutèce, rajeunie par les 
merveilles «les deux mondes.

M. de Gency imposa à Mlle Canastra son 
premier chagrin.

Que la blessure fût profonde, c’était pos­
sible ; mais à coup sûr, elle eut une acuité 
poignante, et un retentissement très vif dans 
cette âme immaculée.

Etre bulle entre toutes, posséder une opu­
lence de nabab, g© croire aimée et se voir 
dédaignée par un homme dont ou a encou­
ragé la passion naissante : quelle épreuve 
pour un cœur de dix-sept ans !

Mlle Canastra ne soupçonna point la vé­
rité. Elle ne s«* douta pas q»c Nérestan de 
Gency, tant qu’il n’eut point acquis la cer­
titude de sa ruine, s»* crut dans une situation 
assez convenable pour nourrir le secret et 
doux espoir de su faire agréer par lanière 
lorsqu'elle saurait qu’il plaisait û sa fille.

Le joui oii Nérestan sut qu'il ne lui res­
tait plus rien, son rêve s'envola : la pensée 
de su relever, par un mariage avec la riche 
héritière brésilienne, lui devint plus odieu­
se ‘pie la mort. Il aurait pu arguer de son 
amour, t niter de séduire Mme Canastra en 
jouant le rôle du jeune homme pauvre ; sa 
fierté? s’y opposa, et il no parut plus chez

manu tira Kahn

wsmssb»
Pendant les premiers jours oui suivirent 

60n départ, les distractions forcées du voya­
ge obligèrent Nérestan à sortir «lu lui-même 
et lui firent grand bien ; mais dès la fin de 
la première Semaine de son séjour ii Nice, 
il retomba dans une iriHteK.se morne.

dans tout

‘

l’ar une indisposition maladie 
personnage inconnu qu’il rencontrait, «*t i! 
lui en passait constamment fous les yeux, 
il croyait reconnaître le imurtrier- 

U» regard curieux, indifférent même, dès 
qu'il s'arrêtait sur lui, lui causait un inex­
primable malaise, il s'en offensait connue 
d une injure, et un soir, au Casino, il provo­
qua san > motifs un étranger dont la physic- 
nomie et la voix lui étaient désagréables, 
parce quelles lui paraissaient, avoir quelque 
un dogio avec celles du spectre dont il était 
poursuivi.

De cette sotte affaire résulta un duel «le­
quel il sortit avec honneur, ayant déiuriné 
son adversaire, auquel, revenu à lui, il put 
adresser des excuses.
‘ D'ailleurs la fortune lui ménageait toute 
ns faveurs depuis qu'il ne les souhaitait 
plus. 11 aurait pu tenter le sort en jetant 
son anneau ù la mer ; quelque poisson le 
lui eût rapporté comme à i’olycrutu.

B'étant assis par ennui, par désœuvre­
ment et pour défier le destin, à la roulette à 
Monaco, il vit tomber devant lui des men­
eaux d'or et, s’d n’eût renoncé it jouer, il 
aurait fait suns doute sauter la banque.

Rien qu'il n'eut rien à demander a Rabu 
il lui écr.vait quelquefois par rue n naissan­
ce ]) mr l’immense service qu'il en avait re­
çu. et aussi pur amitié.

L'affection quo lui avait témoignée c et 
h umnu dans «!«•?* circonstances où il se trou­
vait si malheureux l'avait touché, et Paul 
avait pris une place réelle dans son cœur.

il traîna tour à tour son marasme sur les 
flots bleus «1 une mer idéale, dans l«?s russ de 
Naples <*t «le Florence, parmi I:?.**. merveilles 
de l'art, so U h le ciel le plus gai du monde, et 
î :dé.î lui vint d'aller ù Rome et d v séjo ur- 
oerpendant lus solennités dp la semaine 
sainte, qui avaient encore tout leur éclat h 
cette époque, et qu'il n'avu’t jamais vues.
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Une machine à tricoter ECLIPSE paiera 
dans toute famille. Après avoir pourvu aux 
besoins du la famille, on peut tricoter pour 
les voisins ou pour le commerce. On ne 
peut faire un meilleurs usage (1e ses heures 
«le loisir. UN JEUNE HOMME OU UNE 
FILLE PEUT GAGNER DE S 1.50 à $2.00 
PAR JOUE AVEC L’ECLIPSE. Les MAR­
CHANDS peuvent fabriquer toute la bon­
neterie] foulards, mitaines, tuques, etc., dont 
ils ont besoin dans leur conimerco pendant 
toute la saison, et du la sorte tenir leurs 
commis constamment employés. Los FER­
MIERS peuvent convertir leur laine en 
différentes sortes d« marchandises et réalis • 
400 pour cent de p us sur la laine qu'ils 
produisent. LA SEULE MACHINE A TRI­
COTER PARFAITE en est une qui possè­
de un mécanisme “ ribber " simylo et sûr 
your faire les côtes. I/appareil de ru KIB- 
BIR diffère des autres presque sous ious 
les rapports, et les Juges compétents l’ont 
proclamé comme parfait. L’ECLIPSE ES P 
LA SEULE MACHINE PROPRE A u’U- 
SAGE DE LA FAMILLE.
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tions obligées dans les divurse« 
moment où il sortait do fr 

rio, en punriuit à la tin 
it rice Celui, inhumée s-, 
upello, deux lerumes

ic de 1

Florida.
En rec( nrmissnnt M. de Ge 

nastra rougit ; son regard s'il 
« don ■ . . u 
qu il lût, Né resta n no put sum

H retourna sur ses pas pr 
lean bôuite à la marquise et

Dégantant promptement ; 
il trempa le bout des doigts d 
de marbre, et, comme Mlle ( 
également enlevé son gan 
«’effleurèrent, ils baissèrent ) - 
Florida trcinldù lègèi curent.

Depuis l amn’f précédente, 
Gency était reçu chez la marqu 
rencontré dans le monde, et , 
de sa bonne grâce, l'a va 
lions de quinzaine.

Intrépide danseur, s 
cotillon comme pan un, 
accompli ot du bonne ni 
fait une impression très vîv 
Florida, l'nnu de# plus n loi, 
do lu colonie étrangère

De son côté, M. de Gency 
sensible à la distinction don 
et il y eut entre les jeune.*- j 
sympathie d'abord, puis, d< 
les tan, de- cmpretvsoinents .

«7, B.MJE ST-PAUl
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joli garçon. < M. Trudol profite de l'occasion pour r - 
morcier sa nombreuse clientèle de l'encou­
ragement qu'il a reçu jusqu’à ce jour et lui 
annoncer que son nouvel établissement lui 
permettra d exécuter toute commande avec 
lo plus graml soin et sous le plus court

avril

8 mai lm L’huile Astrale de Pratt
Cost do beaucoup la ir-cruenro » 

et la plus commode pour hf,;i i 
écrire ou’coudre, pane QUcllc I 
donne une bonne lumio». douce,
très agréable ù la vno.

L’emploi de cette huile pour les
lampes de nuit Ô6t dos p’*o- agit­
able* sans compter qu'on est par­
faitement sûr qu'il n’y aunipv* 
d'explosion. Elle produit une lu­
mière brillante dumni toute a 
sans laisser aucun dépôt sur •* 
mèche ou produire la i>!us uuwe 
mauvais odeur ou faute. #

€. Pevcrloy, 
Ageut pour lo Dominion, 

08} rue St-PiwTO.

Par une de ces idées supersticuses spon­
tanément écloses dans las cerveaux troublés 
et dans 1 esprit des malheureux, Florida re­
vêtit soudain pour Nérestan l’aspect «le Tan­
go do la redemption ot do la reconciliation 
qu’il cherchait cti vain dans le secret do sa 
conscience tout t\ coup moins tourmentée. 
Il se sentit pénétré d'un apaisement dont la» 
douceur 16 transporta ;

—«Go serait le saint, pensa-t-il, la blanche 
Colombo mo rouvrirait les portos do lnr- 
eho ; son innocence me purifierait et, scion 
la parole de ^l'Ecriture, je redeviendrais 
blanc connue la neige. 1
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